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PRÉFACE 

Dans ce 

document, je cherche aussi ¨ relater, par lôinterm®diaire de vieux ouvrages, le 

passé à jamais disparu de la richesse mégalithique de Plouhinec. 
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DEFINITIONS  PRELIMINAIRES  

 

Le dolmen est le centre de la tombe, il est constitué de plusieurs supports de 

pierre recouverts dôune table de pierre. A lôorigine, il devait °tre recouvert de 

petites pierres qui formaient le cairn. Ce cairn lui-même recouvert de boue 

séchée prenant le nom de tumulus. 

 

Le dolmen ou tombeau était bien la maison des morts. Le défunt était 

accompagn® dans lôau-delà par des objets (le dolmen de Kerouaren). La nature 

du sol a permis parfois de découvrir des ossements (le sable des dunes pour le 

dolmen de Beg-en-Havre. 

Les méthodes actuelles de datation comme le radiocarbonne nous 

apprennent que certains de ces tumulus ont été bâtis au moins 4000 ans avant J-

C. A lôint®rieur de grands dolmens, nous trouvons des figurations gravées sur 

la pierre : ces signes représentaient la hache, la crosse, ou le serpent. 

 

Lô©ge du Bronze. 

Vers -2 000 -1 800 ans avant J-C., apparaissent en Bretagne de nombreuses 

populations très hiérarchisées qui inhument leurs morts et principalement leurs 

chefs sous de grands tumulus à caveau unique. 

Plus de 200 tumulus ou groupes de tombelles sont recensés pour le 

Morbihan dont certains sont des réutilisations de mégalithes qui étaient au 

N®olithique des tombes collectives (côest sans doute le cas pour les monuments 

cités dans cet ouvrage), car ce sont les divers objets trouvés qui vont les dater 

de lô©ge du Bronze, derni¯re occupation de ces monuments. 

Honneurs et richesses ®taient jalousement emport®s dans lôau-delà par les 

petits potentats (dolmen de Kerouaren), alors que le commun des mortels 

nôemportait pour tout mobilier fun®raire que la pauvret® qui lôavait 

accompagné ici-bas (Tumulus du Griguen : pointe lance, peut-être chasseur ou 

guerrier). 

 

Le rituel funéraire est simple, le mort repose sur le côté, les membres 

repli®s, la t°te ¨ lôest ou au sud-ouest, le vase ¨ hauteur de lô®paule et le petit 

poignard en bronze au côté (Beg-en-Havre, quatre crânes et squelettes). 

 

Pour Kerouaren, on peut aussi penser ¨ dôautres notables, pr°tres, ou 

pourquoi pas, de riches négociants ou éleveurs, mais tout ceci reste conjectural 

malgr® le souci logique de d®passer par lôinterpr®tation le simple stade de 



lôanalyse dôune tombe fun®raire. La vari®t® des structures et des mobiliers 

retrouvés de nos jours nôest quôun p©le reflet de la diversit® de la hi®rarchie 

sociale de lô©ge du Bronze. 

 

Lôopulence des tumulus bretons de lô©ge du Bronze ancien ne saurait °tre un 

phénomène isolé, car il règne alors en Europe occidentale et particulièrement le 

long de la Manche et de la Mer du Nord, une intense activité commerciale. La 

connaissance du métal vient en partie par cette voie. 

Le changement de société est marqué par la hiérarchisation des groupes 

humains, traduite par la variété des sépultures. Le rite de la tombe individuelle 

rompt avec la vieille tradition des sépultures collectives du Néolithique. 



 

 

REPÈRES CHRONOLOGIQUES 
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Alignements de Menhirs 

sur 8 files à Plouhinec (56) 

et Dolmens 
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DEUXIÈME AGE DU 
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Plouhinec : Mané-Vechen 

 



 



 

 

 

UNE S£RIE DôEXPLORATIONS 

 

 

À  P L O U HI N E C  
 

 

Il est à remarquer que, généralement, où existent ou bien ont existé des 

alignements de menhirs et sur tout leur développement, le terrain renferme, 

aux environs, de nombreux dolmens ou tumulis. Cette observation se vérifie 

tout aussi bien à Saint-Pierre-Quibéron qu'à Carnac, à Plouharnel et à 

Erdeven. Cette remarque a été la cause déterminante d'études spéciales sur le 

territoire de la commune de Plouhinec, où gisent, épars et souvent entamés, 

d'assez nombreux menhirs ; restes, assurément, d'alignements qui durent être 

étendus : on doit le conjecturer par le volume des pierres.  

Le terrain de Plouhinec, sur toute sa superficie et à une certaine 

profondeur, est mêlé de nombreux petits cailloux, assez semblables à ceux du 

rivage. Ils nuisent à l'agriculture, car on en retrouve de tous côtés des amas 

retirés par les cultivateurs.  

Dans la partie de ses dunes, le territoire de Plouhinec présente la même 

formation que celui de la presqu'île de Quibéron ; recouvert de sables à des 

hauteurs variables, le terrain au-dessous en est aussi mélangé. Il y a donc là 

une composition pareille à celle des terrains de Portivy, où l'an dernier nos 

fouilles nous firent retrouver de nombreux squelettes, dans un étonnant état de 

conservation. Ce fut encore le point de départ de nos recherches sur cette 

zone; car le sondage de ces terrains nous donna la conviction qu'il pouvait s'y 

retrouver aussi de nouveaux sujets de l'époque des dolmens.  

 

Une circonstance heureuse nous a aidés aussi et nous a favorisés. Il n'est 

pas facile, sur des terrains dont la superficie varie comme dans ces dunes, où 

des hauteurs se sont formées alors que d'autres ont disparu, de retrouver 

encore caractérisées les éminences recouvrant les dolmens érigés ; mais le tir 

du polygone de Gâvres nous a efficacement servi par ses résultats. Ces dunes 

sont, en bien des endroits, labourées par les boulets et bouleversées par les 

éclats d'obus. Ces sondages naturels nous sont venus en aide et nous ont 

permis d'y pratiquer avec succès les fouilles dont j'ai l'honneur d'écrire la 

relation.



LE TUMULUS DU GRIGUEN  

 
28 février 1884 

Nos premières recherches ont porté dans la zone du nord des alignements. 

Le tumulus du Griguen, relativement aux alignements est dans cette 

orientation. Situé dans le N° 1138 de la section B du plan cadastral, il y porte 

le nom de : er Griguen. Il n'est éloigné du bourg de Plouhinec que d'environ 

800 mètres au nord-est. Entouré de champs cultivés, il présente une hauteur, 

inculte et garnie d'ajoncs sur ses flancs, de 3 mètres à son maximum. La 

superficie, qu'il recouvre, mesure dans son plus grand développement, du 

nord-ouest au sud-est, 18 mètres, et du nord-est au sud-ouest, 15 mètres. 

Nous en pratiquâmes la tranchée, ainsi qu'il est indiqué sur plan, par le 

sud-est. Sur une longueur de sept mètres, nous ne rencontrâmes que le terrain 

de Plouhinec, semé de petits cailloux ; il en fut retiré quelques fragments épars 

de poterie ; très peu de silex ; il y avait des débris de charbon. Mais au-delà de 

cette limite, nous arrivâmes à une couche de vase grisâtre, sans le plus petit 

caillou, très compacte, et dans laquelle existait une zone très marquée de 

charbonnage. Cette enveloppe était intacte et ne portait aucune trace de 

sondage ou de fouille même accidentelle. Elle présente une épaisseur de 40 à 

50 centimètres, et en certains endroits, bien au-delà. 

Immédiatement après cette enveloppe, nous arrivâmes à un amoncellement 

de pierres sur une épaisseur latérale de 1 m 50 ; la compacité de la terre glaise 

était telle, que le remplissage entre les pierres ne s'était pas opéré. C'était bien 

là un galgal aussi intact que lors de sa création. Par la vérification des 

différentes coupes du terrain de la tranchée, il est facile de se convaincre qu'à 

ce sujet, aucun doute ne peut être admis. Le dolmen, ainsi recouvert, était donc 

absolument inviolé. Ce qu'il était, quand nous l'avons ouvert, nous l'a encore 

bien démontré. 

Il fallut, pour s'y introduire, soulever l'une des tables de recouvrement ; ceci 

accompli, nous eûmes devant les yeux l'intérieur non comblé d'un dolmen. 









LE DOLMEN DE KEROUAREN  

 

5 mars 1884 


